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Le taillis, un rLe taillis, un r éégime pour la production gime pour la production 
de petits boisde petits bois

Le taillis repose sur les facultés de régénération végétative des arbres (par 
opposition à la futaie issue de la reproduction sexuée)

Du fait de ce mode de renouvellement 
constitué de drageons et de nombreux rejets 
sur une même cépée, la production est élevée 
mais avec des tiges de faible volume destinées 
au piquet et bois de feu

Tous les arbres n’ont pas la même capacité à
rejeter ou drageonner :

charme, châtaignier, robinier, frêne, tremble 
le font vigoureusement ; chêne et hêtre plus 
modérément et bouleau médiocrement Taillis de châtaignier de 20 ans, avec 

plus de 4 000 rejets/ha



RRéégime du taillis simple : principegime du taillis simple : principe

Coupe à blanc à intervalles fixes = rotations

Effectuer la coupe le plus près possible du sol pour :
- dynamiser la repousse
- faciliter l’affranchissement des rejets
- éviter l’épuisement de la souche
- faciliter le débardage

Réaliser des sections franches favorisant la repousse

Pratiquer l’abattage hors sève car :
- meilleur aoûtement = meilleure résistance au froid hivernal
- période d’apparition des rejets très courte…
- … et d’autant plus courte que la coupe est tardive



Le taillis simple, mode de traitement Le taillis simple, mode de traitement 
traditionneltraditionnel

Surface estimée en Bretagne : 50 000 ha, 
dont :

- Taillis simple : 37 000 hectares

- Taillis en cours de conversion : 13 000 hectares

Le taillis présente des avantages: mode de gestion simple, pas d’investissement, petits 
revenus périodiques. 

Mais il n’est pas à même de produire des bois rémunérateurs et finit par épuiser les souches. 
Mené de manière trop intensive, il contribue à appauvrir les sols surtout lorsqu’ils sont peu 
fertiles. Une forte densité de cervidés peut nuire àsa repousse.

Coupe à blanc d’un taillis de 
châtaignier mûr

Les taillis bretons sont traités sur le mode 
régulier du taillis simple : 

la coupe à blanc en constitue à la fois l’opération de 
récolte et de renouvellement. Sa périodicité est 
fonction des produits recherchés et des essences (20 
à 50 ans).



Le taillis : dans quels cas le maintenir ?Le taillis : dans quels cas le maintenir ?
� Lorsque les débouchés locaux en piquets et bois de feu sont soutenus 

� Lorsque les conditions ne se prêtent pas à faire mieux (station peu favorable, 
essence non valorisable, ensouchement peu vigoureux, rejets âgés ou mal 
conformés…)

� Lorsque le maintien du taillis se justifie pour des raisons particulières 
(écologiques, cynégétiques, paysagères, protectrices [érosion, incendie…] ou à
titre transitoire avant transformation du peuplement par reboisement)

Taillis de charme 
non convertible

Station à sol très 
hydromorphe où le 
chêne ne donnerait 
pas des produits de 
sciage



La conversion du taillis en futaieLa conversion du taillis en futaie

Grâce à une opération particulière appelée balivage il est 
possible, sous certaines conditions, de faire évoluer un taillis 
producteur de petits bois vers une « futaie sur souche »
productrice de bois d’œuvre

Cette opération :

• devance et améliore la sélection naturelle

• ne change pas la quantité de matière produite…

•… mais concentre la production sur un nombre plus réduit de tiges qui 
pourront grossir davantage



Les conditions pour une conversion réussie

Il faut avoir à la fois :
• une station favorable à l’essence à
convertir (diagnostic stationnel)

• une ou plusieurs essence(s) offrant des 
débouchés en bois d’œuvre 

• un état des souches satisfaisant 
(s’abstenir avec des ensouchements 
épuisés ou trop hauts) 

• un âge des rejets approprié (proscrire les 
interventions sur de vieux peuplements)

• une bonne conformation et vigueur sur 
un nombre suffisant de rejets

Jeune taillis de châtaignier propice 
au balivage (âge, station et 

ensouchement)



Le diagnostic, un préalable indispensable
Dans la mesure où convertir un taillis est une opération de longue haleine qui ne 
portera ses fruits que longtemps après parfois (cas du chêne), il y a lieu de veiller 
à ne l’engager qu’à bon escient en s’assurant de sa réussite.

Chacune des conditions évoquées précédemment mérite une étude soignée :

- examen du sol et de la station ;

- diagnostic du peuplement (âge, composition en essences, ensouchement, vigueur…)



Le balivage : deux options techniques

� Le balivage en plein :
toutes les tiges du taillis profitent 
de la même façon de l’effet de 
l’éclaircie

� Le détourage des 
tiges d’avenir :
l’effet de l’éclaircie est concentré
sur un petit nombre de tiges 
sélectionnées

Taillis de chêne balivé en plein

Détourage dans un taillis de châtaignier



Le balivage en plein
Aussi appelé balivage dense, il consiste à travailler le peuplement dans son 
ensemble en conservant un nombre de rejets (baliveaux) correspondant à un 
multiple de la densité finale de la future futaie sur souche

• Technique simple (marquage et 
exploitation)

• Travail qui n’optimise pas les 
plus beaux sujets (il profite à
toutes les tiges conservées)

• Élagage non envisageable (trop 
de tiges conservées)

• Bien adapté au chêne et à son 
rythme lent de croissance

• Moins « efficace » pour la 
dynamique du châtaignier



Quelques critères techniques pour le balivage en plein

• Marquage indispensable (en réserve 
ou en abandon) visant à conserver de 
400 à 600 tiges par hectare (un arbre 
tous les 4.5 à 5 mètres)

• Intervention sur peuplement encore 
dans une bonne phase de croissance : 

� moins de 50 ans pour le 
chêne 

� idéalement moins de 15 ans 
pour le châtaignier,

soit sensiblement durant le 
premier  tiers du cycle de 
production pour ces essences 
traitées en futaie 

Taillis de chêne balivé en plein à 500 tiges/ha



Après le balivage en plein 

� Des coupes d’amélioration

� Des travaux d’amélioration



� Les coupes d’amélioration (éclaircies)
• Faites à nouveau « en plein », pour abaisser progressivement le peuplement 

à sa densité finale, avec possibilité toutefois de passer au système de la 
désignation – détourage lors de la 1ère coupe après le balivage (option qui 
ne justifierait plus au-delà) 

• Il faudra 3 à 6 éclaircies pour parvenir à cette densité comprise entre 70 à
140 arbres par hectare, selon les essences et les diamètres recherchés 

• La rotation des éclaircies sera de 5 à 10 ans selon les essences

• Le taux de prélèvement sera compris entre 20 et 40% du nombre des tiges

Futaie sur souche de chêne-hêtre 15 ans 
après balivage, à éclaircir d’urgence



� Les travaux d’amélioration

Merisier élagué dans taillis balivé de 
chêne, châtaignier, charme et divers

• Élagage des plus beaux sujets 
si nécessaire



Le balivage au profit des tiges d’avenir
Aussi appelé désignation-détourage, cette technique concentre toute la gestion 
sur les seuls sujets destinés à constituer la futaie au moment de la coupe rase.

Elle consiste à repérer en fonction de critères qualitatifs les éléments d’élite du 
peuplement, appelés tiges d’avenir, et à les éclaircir vigoureusement en 
couronne (détourage), tout en conservant les autres tiges en bourrage

• Technique exigeant un intervenant aguerri et un exploitant soigneux

• Travail optimisant le développement des plus beaux sujets 

• Élagage des tiges d’avenir vivement conseillé et économiquement rentable

• Itinéraire particulièrement bien adapté aux essences à croissance rapide, mais 
aussi au chêne et hêtre

• Nécessité de mise en place de cloisonnements d’exploitation du fait de la plus 
grande difficulté de vidange des produits que dans une intervention en plein

• Balivage généralement de moindre rendement que la technique en plein, mais avec 
des prélèvements comparables sur l’ensemble du cycle



Quelques critères techniques pour le balivage par 
désignation - détourage

Marquage double :
• en réserve pour les tiges d’avenir
• en abandon pour les brins gênant les 
tiges d’avenir désignées

Intervention au moment opportun (âge 
plus strict que pour le balivage dense): 

• 10-13 ans pour le châtaignier
• moins de 20 ans pour les feuillus 
précieux
• 30-35 ans pour le hêtre        
• 40 ans maximum pour le chêne

Critères drastiques de sélection des tiges 
d’avenir (vigueur, conformation, distribution 
dans l’espace) 

Nombre limité de tiges d’avenir (70 à 100 
pour toutes essences, sauf châtaignier jusqu’à
120-140)

Éclaircie forte au profit des tiges d’avenir Tige désignée de châtaignier avec marquage 
des rejets à exploiter (taillis de 12 ans)



Après le balivage au profit des tiges d’avenir

� Des travaux d’amélioration

� Des coupes d’amélioration



� Les coupes d’amélioration

• Faites à nouveau « en couronne » autour des tiges désignées, elles visent à
abaisser la concurrence qu’exerce le « bourrage » sur les tiges d’avenir et à
amener progressivement le peuplement à sa densité finale (possibilité toutefois 
de passer à une éclaircie en plein) 

• Il faudra 3 à 6 éclaircies pour y parvenir à cette densité comprise entre 70 à
130 arbres par hectare 

• La rotation de ces éclaircies sera de 5 à 10 ans selon les essences

• Le taux de prélèvement sera compris entre 20 et 40% du nombre des tiges



� Les travaux d’amélioration

• L’élagage des plus beaux sujets, opération incontournable quand on 
choisit cette modalité de balivage (notamment sur châtaignier)

Châtaigniers 
détourés et élagués
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